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Rober t Bresson nous par le de son nouveau film 

LE PROCÈS DE JEANNE D'ARC 
Le 2 mars dernier, à Paris, Robert Bresson, pour la première fois, parlait de son dernier film qu'il vient de ter­
miner : LE PROCES DE JEANNE D'ARC. Un de nos collaborateurs, M. Léo Bonneville, présent à l'entretien, 
nous en fournit le compte-rendu suivant : 

Le sujet 

Avant de tourner Le Procès de Jeanne d'Arc, j'ai 
commencé par lire plusieurs livres consacrés à la vie 
et au procès de Jeanne d'Arc. Trois choses m'ont par­
ticulièrement frappé. 

D'abord, l'insolence de Jeanne, c'est-à-dire la fa­
çon assurée et peut-être désinvolte de répondre à ses 
juges. On peut expliquer cette attitude par le niveau 
où se situait Jeanne durant son procès. Jeanne d'Arc 
donne l'impression de se tenir à l'étage supérieur d'u­
ne maison dont le premier est consacré aux choses 
terrestre ou matérielles et le second aux choses spiri­
tuelles ou surnaturelles. Par ses réponses pleine d'a­
cuité, Jeanne ne pensait nullement irriter ses juges. 

J'ai aussi noté que toute vie grandiose se termi­
ne par un échec terrestre. Le succès est alors dans un 
autre monde. Le drame atroce de Jeanne fut de voir 
lever en elle le doute : doute sur elle-même, doute 
sur ses voix, doute sur sa mission, doute sur sa desti­
née. Et ce doute fut atroce. 

Enfin, j'ai remarqué que, dès son jeune âge, 
Jeanne d'Arc a accès à un monde mystérieux. Pour­
tant rien de spécial ne la préparait à entrer ainsi de 
plein-pied dans le surnaturel. Aussi est-ce la peur qui 
se manifeste la première fois que ses voix se révèlent 
à elle. Cela ne l'empêche pas de toujours faire preuve 
de loyauté et de sincérité. Et chez elle toute parole 
aboutit à un acte. 

La réalisation 

Encore une fois, j'ai choisi une personne, une 
jeune fille, qui avait une ressemblance morale avec 
le rôle qu'elle devait tenir à l'écran. Ensuite, je l'ai 
retournée à sa vie journalière. 

Le film n'est rien de plus que le Procès de Jean­
ne d'Arc. Cependant, le sujet est déjà assez vaste. 
Avoir voulu tout inclure dans le film aurait conduit 
à une séance de plusieurs heures. Aussi m'a-t-il fallu 
condenser. 

J'ai cherché un grand dépouillement car, il me 
semble, que la puissance dramatique n'a pas besoin 
d'arrangement. Le dialogue est très sobre et doit tou­
jours avoir quelque chose de particulier. Car au ci­
néma toute parole se comprime avec l'image pour 
donner un tout explosif. Le texte des dialogues pro­
vient des cinq interrogatoires publics et de quelques 
interrogatoires privés. J'ai voulu échapper au sujet 
historique car pour moi le genre historique est peu 
croyable. Or, ici, il faut croire absolument. De plus, 
il fallait donner à ce film un caractère actuel sans 
anachronisme. C'est pourquoi les questions et le sré-
ponses ne sont pas là pour nous renseigner sur les 
événements passés mais pour susciter les mouvements 
révélateurs de l'âme de Jeanne d'Arc. Et les réponses 
sont indéniablement inspirées. Michelet avait raison. 
On sent chez Jeanne « du bon sens dans l'exalta­
tion ». 

La parole ne donne pas un film mais compose 
avec le geste l'essence d'un film. Au total, c'est la 
vérité de l'émotion provoquée qui importe. Alors il 
faut que le réalisateur remonte à la cause. Aussi on 
ne dira jamais assez l'importance du rythme. Car gé­
néralement l'émotion naît du rythme. Et c'est lui éga­
lement qui chasse toute monotonie. 

Les gros plans sont rares dans ce film. Ainsi je 
m'éloigne de celui de Cari Dreyer. De plus, l'histoire 
ne nous a pas donné de portrait authentique de Jean­
ne d'Arc. Le dessin que l'on trouve n'est qu'un cro­
quis fait de mémoire par une personne qui n'a ja­
mais vu Jeanne d'Arc. Mais le vrai portrait de Jean­
ne, c'est son procès. Aussi ce film se veut-il transpa­
rent pour laisser apercevoir ce qu'il y a ^intérieur 
dans Jeanne. 

Le film — après bien des hésitations — se ter­
mine par les flammes. Car n'oublions pas que Jeanne 
n'était qu'une jeune fille quand elle fut condamnée 
au supplice atroce du bûcher. Elle a beaucoup pleuré 
avant de mourir. Mais cette finale — cet échec de­
vant les hommes — nous apprend qu'on peut perdre 
sa vie — POUR le sens de la vie. 
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